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ACT I

François - Xavier Carneau 
aquit à St-Augustin, près 
juebec, le 15 jum 1809 A 
age de 5 ans il fut mis à 
école, mais des malheurs de 
annlle rirent ensuite négliger 
011 éducation. A 14 ans cepen- 
lant, il entra, comme clerc du 
rénerable Ai. Ferrauit, au 
[relie des protonoiaires de la 
lour du banc du K01 ; et, a 
b ans, dans celui d'un notaire, 
fout en s’acquittant de son 
mploi, il entreprit l’étude du 
Iron, de l’anglais, du latin et 
le l’italien. ACu 1830 il était 
eçu notaire. En 1831 il partit 
our l’Europe et tut, durant 

leux années, à Londres, le se- 
rétaire de l’honorable D. B.
/iger, agent du Bas-Canada 
uprés du Gouvernement Bri- 
annique.

Fendant sa résidence à Lon- 
res il fut admis dans la So- 
iété littéraire des amis de la 
ologne, dont Thomas Camp- 
ell était président, et qui 
omptait dans ses rangs le 
omte de Camperdown ainsi 
ue plusieurs membres de la 
hambre des Lords et de celle 
es Communes. Il s’y. lia da- 
îitié avec le savant Docteur 
chirma, ancien professeur de 
hilosophie morale à l’univer- 

de Varsovie, et connut 
1 d'autres illustres polonais 
îgiés à Londres, entre au- 

: le poète national de leur 
irtuné pays, le vieux Niem- 
itz, ancien aide de camp 
Kosciusko, le prince Czar- 

le général Pac, etc ...
écrivit plusieurs fois dans la revue “ The Polonia ”, 

sous les auspices de la Société. Durant son séjour en 
il alla deux fois à Paris, où il fut mis en relation avec 
hommes célèbres dans les lettres et dans les sciences, 

retour dans son pays, Carneau se livra, dans ses moments de 
à son goût pour les lettres, chérissant, dans le modeste 
du cabinet, cette indépendance de l’esprit sacrifiée si sou- 

sur la scène politique. Après avoir publié diverses poésies, 
en 1840, sa célèbre “ Histoire du Canada ”, son plus 

de gloire, qui lui a valu le nom d’ “Historien na- 
”. En 1845, 1846, 1848, parurent successivement les 3 vo- 

conduisant l’histoire du Canada jusqu’à l’établissement

FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU du gouvernement constitution­
nel en 1792. Dans une 2ième 
édition, publiée en 1852, l’au­
teur termine son récit à l’acte 
d’Union des deux Canadas, en 
1840. Une 3ine édition fut pu­
bliée en 1859, Enfin, en 1883, 
parut une 4111e édition, sous la 
surveillance de son fils M. Al­
fred Carneau.

Le grand historien français 
Henri Martin a dit de l’œuvre 
de Carneau : “ Nous ne pou­
vons quitter sans émotion cette 
“ Histoire du Canada ” qui 
nous est arrivée d’un autre hé­
misphère comme un témoi­
gnage vivant des sentiments et 
des traditions conservés parmi 
les Français du Nouveau- 
Monde, après un siècle de do­
mination étrangère. Puisse le 
génie de notre race persister 
parmi nos frère 1 du Canada 
dans leurs destinées futures, 
quels que doivent être leurs 
rapports avec la grande fédé­
ration, angle - américaine, et 
conserver une place en Amé­
rique à l’élément français. ”

Et l'éminent homme de let­
tres que fut l’abbé Casgrain, 
historien lui-même, a écrit : 
“ Le style de V “ Histoire du 
Canada ” est à la hauteur de 
la pensée et révèle un écrivain 
d’élite. Il a de l’ampleur, de la 
précision, de l'éclat. Mais il 
se distingue surtout par une 
qualité qui fait son véritable 
mérite et qu’explique l'inspira­
tion sous laquelle l’auteur l’a 
écrite. C'est dans un élan 
d’enthousiasme patriotique, de 

fierté nationale blessée qu’il a conçu la pensée de son livre, que 
sa vocation d'historien lui est apparue. Ce sentiment, qui s’exal­
tait à mesure qu'il écrivait, a empreint son style d'une beauté 
mâle, d’une ardeur de conviction, d’une chaleur et d’une viva­
cité d’expression qui entraînent et nassionnent surtout le lecteur 
canadien. On sent partout que le frisson du patriotisme a passé 
sur ces pages. ”

F.-X. Garneau mourut à Québec le 3 février 1866, à l’âge de 
56 ans et 7 mois. Ses restes reposent dans le cimetière de 
N.-D. de Belmont, à deux pas des champs de bataille de Ste- 
Foye, en face du monument élevé à la mémoire des braves tom­
bés en combattant pour leur patrie. “Après avoir continué de tra-
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